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Et alors ?
Auteure / illustratrice : Kitty Crowther
Éditeur : Pastel
	Thème de l’ouvrage
	L’attente / L’ennui

	Présentation
(résumé ; auteur ; série)
	L’album est destiné aux tout-petits. Cet ouvrage a été réalisé à l’initiative et avec le concours du Conseil général de la Seine-Saint-Denis. Il a été dévoilé au Salon du livre et de la presse jeunesse à Montreuil en décembre 2005.Il a été offert à tous les enfants nés cette année dans ce département.

	Caractéristiques de l’ouvrage

	 La couverture nous présente une poupée-chatte assise de profil, nous interrogeant, l’œil malicieux et le sourire en coin, un livre jaune posé sur les genoux, dans un halo blanc cerné de crayonné rose. Le titre, questionneur, écrit sans majuscule, lie les deux univers colorés (le rose du pourtour ainsi que le blanc du halo), tandis que le point d’interrogation est suspendu à quelques millimètres de l’oreille du personnage. 

La quatrième de couverture, quant à elle, n’en est pas moins énigmatique : un coffre à jouets y est dessiné dans un halo rose cerné de blanc, cette fois. On y retrouve les cubes, le ballon, la voiture et la théière aux côtés du hibou qui lit... le livre jaune.

La page de garde nous offre l’univers de la pièce vide. À l’avant-plan sont éparpillés des cubes ; sur la droite, une chaise à côté de laquelle sont posés deux livres. En plan intermédiaire, on trouve deux petites autos, une table dressée d’une théière et de deux tasses. En arrière-plan, sur la gauche, la porte ouverte sur un couloir sombre, à droite de laquelle on retrouve le fameux coffre à jouets de la quatrième, fermé. À l’extrême droite, une fenêtre nue laisse filtrer la lumière du jour. Un ballon attend, entre la table à la théière et la chaise de l’avant-plan... 

Air interrogateur, posture de biais (vers la droite, nous invitant à tourner la page), une main à la hanche, l’autre cachant un sourire amusé, le personnage poupée-chat nous interroge une fois de plus  « alors ? », nourrissant le mystère initié dès la découverte de la couverture et invitant à ouvrir le livre.
Ce drôle de personnage nous emmène dans la pièce de cette première double page. Cet univers ne nous est pas inconnu. Aucun texte ne l’accompagne. La double page suivante met en scène le premier dialogue, laconique (comme ils le seront tous), entre un ours en peluche qui pénètre la pièce en demandant : « alors ? il est là ? » Aucune majuscule n’encombre le texte jusqu’au dénouement. Notre poupée-chatte répond par un simple « non », levant à peine les yeux de son livre.

Les doubles pages suivantes présenteront tour à tour d’autres personnages-jouets faisant leur entrée dans la pièce en questionnant la poupée : «  il est arrivé ?/ alors ?/ est-il là ?/ alors ? ... ». Cette dernière répondra d’un elliptique : « non, pas encore/ rien !/ non toujours pas/ rien du tout/ rien toujours rien », adoptant des positions traduisant l’inconfort de l’attente sur sa chaise.
L’attente et l’ennui, le temps qui passe et le vide nous gagnent tandis que le jour décline .La lumière inondant la pièce par la fenêtre change au fil des pages. Les ombres s’allongent, l’obscurité avance. Les personnages s’occupent, passent d’un jeu à l’autre ; une foule de petits détails nous informe du temps qui passe. Ainsi, notre poupée-chatte commence sa lecture par le livre blanc, puis se plongera dans le livre jaune tandis que le chien fait la lecture de ce livre blanc à l’ours.
C’est la poupée-chat qui rompt la monotonie de cette attente en interrompant les jeux de ses compagnons par un « chut, j’entends du bruit ». L’image n’est pas redondante par rapport au texte. La rupture de cette double page est accentuée par les regards des personnages, en arrêt dans leurs jeux, vers la poupée-chat. La tension est accrue, le suspense total. L’énigme sera enfin levée : qui est ce « il » que les personnages attendent depuis le début (« il est là ?/ il est arrivé ? ») ? L’obscurité de la pièce, plongée entre chien et loup, ainsi que les ombres accroissent ce suspense.

Le mystère est enfin levé : c’est bien d’un enfant dont il s’agissait. Tout à coup, tout s’éclaire : lumière dans la chambre tandis que la lune apparaît par la fenêtre. Nous comprenons enfin que nous étions dans la chambre d’un enfant, en compagnie de ses jouets qui l’attendaient. Il est accueilli en héros.

Nous changeons ensuite de point de vue pour retrouver les personnages dans le lit de l’enfant, blottis les uns contre les autres. À la tension croissante des dernières pages se substituent une tendresse et une complicité dans les attitudes. Changement aussi dans la typographie puisque les paroles de l’enfant sont rendues par un texte en majuscules et une phrase complète : « ET MAINTENANT, TOUT LE MONDE AU DODO ! » (jeu d’opposition entre les minuscules incarnant le discours des objets et les majuscules matérialisant les paroles de l’enfant). L’enfant jouit de son pouvoir en reproduisant un discours prononcé par les adultes pour que les enfants s’endorment enfin. 
La taille des caractères des textes est variable et donne une dynamique. Il faut observer attentivement les images, s'attarder sur les détails pour constater qu'elles offrent une multitude de choses à lire. Parfois, les choses bougent de manière quasi imperceptible, ne serait-ce que le passage du jour à la nuit. Alors ? est une histoire du temps qui passe, l'attente d'un événement à venir.

	Pistes de travail
Prolongements
Mise en réseau


	Les obstacles à la compréhension

· Au niveau de l’image : l’image n’est pas redondante.

Beaucoup d’indices sont à prélever dans l’image pour comprendre l’histoire.

· Au niveau du texte : changement de point de vue
→ la notion de narrateur : qui raconte ?

Le texte lui-même dévoile peu de choses.

Repérer la ponctuation : mettre en scène, trier les signes de ponctuation et définir leur utilité.
Mettre en parallèle la taille des caractères des textes, repérer l’opposition entre les paroles des jouets et celles de l’enfant.

Repérer le moment de rupture et le changement de point de vue.
Transformer le texte : raconter la même histoire en utilisant d’autres mots, en allongeant les phrases.

Travailler sur les images (quelques-unes bien sélectionnées) : permettre de confronter les interprétations des élèves en associant l’écriture (dictée à l’adulte : l’écriture permet de rendre les élèves témoins de leurs parcours interprétatifs (cf. Catherine Tauveron).

Débat autour des interprétations (retour au texte/à l’image)

Le temps qui passe
Images séquentielles tirées de l’album.
Déroulement de la journée de classe, déroulement d’une journée, alternance jour/nuit

Sciences : les ombres

Arts visuels : découvrir toutes les possibilités d’un médium particulier : le crayon de couleur

Autour de l’auteur Kitty Crowther :
Moi et rien

Le bain d’Elias

Mon ami Jim

Poka et Mine au musée

Lily au royaume des nuages

Sur le temps qui passe
Attends, Suzy Chic (Didier jeunesse)

Dans 3500 mercredis, Annie Agopian (Rouergue)

Je t’aime tous les jours, Malika Doray (Didier jeunesse)

La petite maison, Lee Burton (Circonflexe)
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